
Face aux multiples facteurs de pollutions liés à l’activité industrielle, la prise de conscience des risques 
pour l’environnement, la santé et la sécurité de l’homme doit être collective. Les acteurs industriels, 
notamment ceux impliqués dans la transformation agroalimentaire, sont en première ligne : ils sont res-
ponsables de la maîtrise des impacts de leurs installations sur les personnes et l’environnement, enga-
gés par la loi à mettre en œuvre une démarche continue de prévention à la source. En particulier, la filière 
agroalimentaire - depuis le producteur jusqu’au consommateur final, en passant par les éventuels inter-
médiaires, commerçants ou transformateurs - génère d’importants impacts environnementaux. La filière 
est notamment un grand producteur de déchets et source de pollutions multiples.

Prévention & gestion 
de la pollution

FICHE 
TECHNIQUE

Au Tchad, un ensemble de lois régissent les rejets applicables à toute activité humaine, parmi lesquelles 
on peut citer les règlementations suivantes (liste non exhaustive) :
•	 Loi n°014/PR/98 du 17 Août 1998 définissant les principes généraux de la protection de 

l’environnement ;
•	 Décret n°904/PR/PM/MERH/2009 du 06 août 2009 portant réglementation des pollutions et 

nuisances à l’environnement ;
•	 Arrêté n°048/ MERH/SG/DGE/DEELCPNI2OL2, fixant les attributions, la composition et les 

modalités de fonctionnement de l’Unité technique de Contrôle des Pollutions et des Nuisances à 
l’Environnement.

Il est indiqué dans ces textes que toutes nuisances potentielles (déchets solides 
ou liquides, pollution atmosphérique - fumées, poussières, gaz ou liquide -, 
bruits, substances chimiques et/ou dangereuses) doivent être maitrisées et ne 
pas nuire à l’environnement et la santé humaine, ou encore ne pas favoriser le 
développement d’organismes nuisibles, insectes ou vecteurs de maladies.

Des normes de rejet ou d’exposition aux bruits peuvent exister pour certains 
types de nuisance fixant une valeur limite pour chaque polluant ou source de 
bruit. 
Le producteur des déchets solides est tenu d’assurer l’élimination et/ou le recy-
clage des déchets qu’il produit. Il est cependant interdit de brûler des déchets 
solides en pleine ville.

Les entreprises artisanales exerçant dans des zones mixtes d’habitation peuvent 
être soumises à des limitations du bruit et/ou des horaires d’ouverture et fer-
meture règlementaires.

Les engins à moteurs doivent être munis de dispositifs d’amortissement des 
bruits.

En ce qui concerne les emballages, tout producteur et tout distributeur qui com-
mercialise ou utilise dans ses activités professionnelles des matières plastiques 
ou autres emballages non biodégradables est tenu de procéder à la reprise de 
ses matières plastiques et emballages utilisés en vue de les recycler.

Un système de sanction financière (et éventuellement de peine d’emprisonne-
ment) est prévu pour tout contrevenant aux règlementations en vigueur, avec 
une gradation en fonction de la gravité de l’infraction constatée.
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ASPECTS RÉGLEMENTAIRES 

#4
Gestion des risques environnementaux 
et sociaux dans les entreprises de 
transformation agroalimentaire

•	 Nuisances sonores : 
Dans les textes règle-
mentaires tchadiens, 
l’entreprise doit limiter 

ses émissions de bruit en dessous 
de 110 dB. Au-delà, l’employeur doit 
mettre à la disposition des salariés 
des équipements de protection indi-
viduelle adaptés. (Décret n°904/PR/
PM/MERH/2009 du 06 août 2009).

•	 Eaux usées : la norme 
tchadienne, en annexe du 
Décret n° 615/PR/PM/
ME/MSP/2010 fixe la 

définition nationale de l’eau potable. 
 
Certains paramètres sont présentés 
dans le tableau suivant : 

Paramètre Valeur limite Unité
pH 6,5-8,5

Conductivité 
à 20°C 2500 µs/cm

Nitrates 50 mg/l
Chlorures 250 mg/l 

VALEURS LIMITES : 



IDENTIFICATION DES SOURCES DE POLLUTION :
Les responsables d’une unité de transformation devront donc s’interroger sur les nuisances potentielles 
de l’activité.

Prévention et gestion de la pollution

Unité de transformation 
-- Procédés de fabrication
-- Travailleurs

Pollution de l’environnement
-- Déchets solides 
-- Eaux usées 
-- Nuisances sonores 
-- Fumées/odeurs 

Exploitation des ressources naturelles
-- Matières premières agricoles 
-- Eau /Air/Sol 
-- Energie 

Environnement
-- Ressources naturelles

On distinguera entre autres : 

•	Les déchets solides, matériaux utilisés lors de la 
production qui n’ont plus de valeur pour son pro-
priétaire, qui cherche alors à s’en débarrasser.  

•	Les eaux usées, pouvant provenir du lavage des 
matières premières, du nettoyage des conte-
neurs de produits ou d’équipements divers.  

•	La pollution de l’atmosphère environnante, 
que ce soit sous la forme de fumées ou 
d’odeurs générées par l’activité de l’entreprise. 

•	Les nuisances sonores ou vibratoires, générées 
principalement par les machines opérant dans 
l’unité de transformation ou par l’activité des 
employés. 

EXEMPLES DE RISQUES ET DE MESURES 
PRÉVENTIVES OU CORRECTIVES À PRENDRE

IDENTIFICATION DES RISQUES SITUATIONS DANGEREUSES MESURES PRÉVENTIVES OU 
CORRECTIVES

Problème de santé publique, 
colmatage des réseaux 
d’assainissement, détérioration du sol 
et pollution des eaux

•	 Stockage des déchets hors filière 
d’élimination

•	 Stockage autour du voisinage
•	 Déchets déversés à l’égout

•	 Valorisation énergétique
•	 Compostage, aliments pour le 

bétail
•	 Tri-valorisation des déchets

Vecteurs de maladies ou de parasites

•	 Lavage des matières premières
•	 Nettoyage des équipements de 

transformation
•	 Nettoyage des sols

•	 Traitement des eaux
•	 Réutilisation
•	 Régénération ou recyclage du 

plastique et du verre
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Déchets solides
En matière de déchets solides, on préconise généralement plu-
sieurs types d’actions : 
•	 La prévention des déchets vise la réduction des déchets 

à la base, par exemple en luttant contre le gaspillage. 
•	 La réutilisation consiste à conserver la plus grande 

partie du produit en fin de vie et à le remettre en état 
d’être utilisé. Il peut notamment se matérialiser par la 
remise en état d’un équipement ou d’une machine. 

•	 Le recyclage va quant à lui chercher à trouver un second 
usage à la matière concernée, généralement en modifiant 
son aspect, pour en faire un nouveau produit. Cela peut être le cas d’emballages cartons par 
exemple, qu’on pourra recycler quasiment à l’infini. 

•	 La valorisation énergétique consiste à récupérer et valoriser l’énergie produite lors du traitement 
des déchets par combustion ou méthanisation (un exemple est fourni donné dans la fiche 5. 
Maitrise de la Consommation énergétique).

•	 L’élimination consiste à se débarrasser des déchets, soit en les enfouissant soit en les brûlant.

Le tri-valorisation des déchets
Dans votre entreprise, l’installation d’un système de 
tri des déchets doit se faire en plusieurs étapes. En 
premier lieu, vous devez vous munir des contenants 
adaptés au tri sélectif. Optez pour des contenants 
visibles, facilement reconnaissables, de couleurs 
différentes et pratiques d’utilisation. Vos poubelles 
doivent pouvoir aussi contenir tous les déchets pro-
duits au sein de votre entreprise. Assurez-vous que la 
taille de ces contenants correspond à l’espace dont 
vous disposez.

Ensuite, il faudra trouver l’emplacement idéal aux contenants pour une meilleure utilisation. Les bacs 
à gobelets et canettes doivent être près des machines et espaces de détente. Les bacs à cartouches 
seront placés à côté des imprimantes et ceux destinés aux papiers seront les plus nombreux. Ils doivent 
être disposés à chaque couloir de bureaux.
Il y a aussi la possibilité que tous les bacs soient à un seul endroit. Dans ce cas, ce dernier doit être acces-
sible et vous devez informer clairement les employés sur le tri sélectif en entreprise.

Enfin, sensibilisez tout le personnel sur l’utilisation des poubelles pour un tri des déchets. Montrez-leur 
aussi que le respect de ces poubelles vous permettra de faire des économies, chiffres à l’appui1.

Eaux usées 
Pour le type de polluants générés par les entreprises de transformation agricole (sucres, graisses et pro-
téines), il est en général conseillé de les filtrer ou d’accélérer la dégradation de ces composés organiques 
(en apportant artificiellement de l’oxygène dans les eaux usées). Concernant le filtrage, on retiendra trois 
solutions plus facilement réalisables dans le contexte des MPMEA :
•	 La filtration sur milieu granulaire, qui consiste à faire passer les eaux usées dans un système de 

matériaux filtrants de différentes granulométries (par exemple dans des compartiments contenant 
des graviers, puis des plus petits graviers, puis du sable). Cela doit se faire en complément 
d’une fosse septique, qui pourra décanter les matières solides et les hydrolyser (liquéfier) par 
fermentation.

1.	Comment adopter le tri des déchets en entreprise ? Source : https://www.pme-web.com/gestion-dechets-entreprise/
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https://www.pme-web.com/gestion-dechets-entreprise/


•	 Sur ce principe de filtrage et pour des unités produisant des eaux usées 
proches de celles d’un ménage, on peut aussi envisager d’installer un puisard 
pour disperser les eaux usées ainsi filtrées dans le milieu naturel. Le puisard 
est un trou creusé dans le sol et rempli de pierres qui facilite l’infiltration de 
l’eau dans le sol. Il est utilisé pour se débarrasser des eaux grises ou des eaux 
de pluies lorsqu’il n’existe pas de fossés, canaux ou réseaux où on peut les 
déverser. Il ne doit pas être utilisé pour les eaux usées les plus chargées car 
celles-ci contamineraient directement la nappe phréatique. 

•	 La phytoépuration, enfin, consiste en un système de traitement des eaux utilisant des plantes 
(type roseaux par exemple), des substrats et des microorganismes au sein d’une zone humide 
artificielle. 

Nuisances sonores 
Concernant les nuisances sonores, plusieurs solutions peuvent être envisagées :
•	Utiliser des matériaux insonorisants dans le bâtiment ;
•	Isoler acoustiquement les machines les plus bruyantes ;
•	Déplacer la source du bruit, lorsque cela est possible ;
•	Installer des kits d’insonorisation de machine ;
•	Utiliser des équipements individuels de protection (casques anti-bruit) ;
•	Limiter l’utilisation des machines pendant les périodes de repos, lorsque l’unité est située dans une 

zone d’habitation.

Pollution de l’atmosphère
Concernant les fumées, il serait possible d’envisager les actions suivantes :
•	Entretenir ou remplacer les machines produisant des quantités importantes de fumées ;
•	Disposer des filtres (type pots catalytiques) pour les machines. 

Pour les poussières, certaines adaptations sont possibles :
•	Aménagements des chemins en latérite avec des pavés ou du goudron ;
•	Arroser les chemins en latérite avec de l’eau lorsque le sol est trop sec ;
•	Effectuer le balayage hors des heures de production ;
•	Utiliser les équipements individuels de protection.

Concernant les odeurs, les mesures suivantes sont envisageables :
•	Éviter de stocker de la matière organique, qui aura tendance à fermenter et à générer des odeurs en 

conséquence ;
•	Installer les postes de travail dans des endroits ventilées (toits par exemple) ;
•	Nettoyer régulièrement les locaux et les machines.
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